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le, genre aile- 
s'est rendue si 
tpanthères ont 
i village, et sol- 
aagerie prêtera 

sur les lèvres, 
ir, mais il n’y a 
le. Il en résulte

UN VOYAGE D'ETUDE

jjjra«g|E jour même de la béatification de Jeanne d’Arc, 18 
K vr£i1 avril, deux Sœurs de la Providence, de Montréal, 

partaient pour l’Europe. Sœur Servule, directrice 
générale des études, et Sœur Ignace de Loyola, sa compagne, 
s’en vont visiter les œuvres dites des Sourdes-Muettes, afin de 
s’initier davantage aux méthodes d’instruction propres à ce

olicœ Sedis s'ou- 1 

îblication de ce 
ix évêques des 1 

avait l'habitude
i fois à tous les 
avril 1909, mais 
i se produira. Si 
lient se tenir au 
encycliques, ils 

ls se trouveront
H plus aisément I 

ordonnances du

genre d’infortune. Elles iront en France, en Angleterre et en 
Belgique, et, après un séjour de plusieurs mois, peut-être de 
quelques années, elles nous reviendront, à notre institution 
nationale de la rue Saint-Denis. Ce sera tout profit pour nos 
chères affligées. On n’y prendra pas garde, peut-être, pas 
beaucoup du moins, en plus d’un milieu, tant il est vrai qu’il 
part it tout naturel que le sacrifice et le dévouement soient 
le partage des âmes consacrées à Dieu. Nous tenons pourtant 
à signaler ici le fait. Il pourrait être utile de le citer à l’occa­
sion pour répondre aux attaques indirectes contre nos maisons 
d’enseignement, où il est question de moyen âge et de système 
arriéré.

Il y a plus de trente ans, à la suggestion de feu Mgr Fabre,

in Alessandro.
Sœur Marie de Bonsecours et Sœur Philippe de Jésus (deux 
sœurs Gadbois), aussi de la Providence, allaient ainsi en 
Europe étudier les méthodes d’instruction qui ont permis 
depuis à un si grand nombre de nos «muettes», d’apprendre 
• à parler ». Mais la science est toujours en marche et la 
charité des âmes privilégiées reste inlassable.

-ale, des Sœurs de Is 1 M. Louis Arnould, ancien professeur de littérature à

esse de chœur, dee 1 
! à Uswego, Orégon. 1

l’Université Laval (Montréal), nous apprenait naguère dans 
Une âme en prison, et plus récemment dans un superbe article 

du Mois littéraire (mars 1909;, qu’à Larnay, près de Poitiers, 
une religieuse française, Sœur Sainte-Marguerite, avait réussi


